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CHRONIQUE 
PARISIENNE 

Paris se repose du tumulte et de 

l'émoi des manifestations et des réu-

nions à grands fracas, pour entrete-

nir les émotions en faveur de la Grèce. 

Il réfléchit. Qu'en reste-t-il ? Le mé-

contentement d'une sottise incons-

ciente et l'amertume qui se traduit en 

bouderie. 

La discorde est au campMes Phil-

hellènes. Des manifestations rentrées 

édictent : Les Puissances ayant bom-

bardé les Grecs près de la Canée, le 

Quartier latin (sic) se doit de répon-

dre en renonçant à participer à la 

prochaine Mi - Carême à Paiis. » 

Voila. Paris et les Puissances le sen-

tiront passer. C'est bienfait ; na. 

# 
# # 

Le Comité de la Cavalcade pro-

mulgue : « Nul n'a le droit de priver 

les malheureux du pain et des secours 

qu'ils attendent. Les réclamations de 

quelques étudiants ne l'empêcheront 

pas de mener à bien l'œuvre de cha-

rité que le Comité a entreprise. » 

Quel plaisir de voir fleurir le bon 

sens dans les têtes juvéniles, et la sa-

gesse couler si bien de leur plume ! 

Nous voilà rassurés. La Mi-Carême 

aura sa procession carnavalesque et 

les étudiants promèneront à travers 

Paris leur jeunesse et leurs brillants 

costumes. 
# 

* # 

D'autres Philhellénes avaient déjà 

légiféré. On lit dans leur adresse à 

l'Etat : « Evitez les manifestations 

bruyantes et stériles ; laissez les mo-

nômes aux collégiens mécontents de 

leurs pions. » Saurait-on mie ux dire? 

Ce mentor précoce manie un peu ru-

dement la férule. 
# 

# # 

Voilà qui est bien. Mais quelques 
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POURQUOI ? 

Elle se complaisait à la la brnhomie 

affectueusement taquine, à l'amitié en-

jouée de son oncle ; à la tendresse de sa 

tante qui la lutinait des causticités amicales, 

des douces railleries si plaisantes, dont 

elle saveit envelopper en souriant ses repro-

ches sur l'étrange situation que Laure 

s'était créée. « Je viens prendre un bain 

d'affection, disait-elle à son arrivée ». 

Le deuil avait laissé dans ce ménage 

exemplaire une douleur inéffaçable : la 

perte d'un fils unique sur lequel on avait 

fondé, à juste titre, les plus doucis espé-

rances. Jamais Laure n'entendait pronon-

cer son nom sans qu'une larme ne jaillit de 

ses yeux. Son cœur se dilatait a ce souve-

nir, 1* glace fondait, la sensibilité repre-

nait ses droits. Tout â leur douleur, tou-

lignes plus bas une expression détone: 

« Epargnez-nous les épouvantables 

angoisses d'avoir à choisir entre nos 

devoirs de Français et nos devoirs 

d'homme. » Voilà qui est parler. 

Hein 1 Que pensez -vous de cette pro-

fondeur de raison politique, de cette 

expérience prématurément consom-

mée? à 25 ans 1. Moi, j'entre en extase 

devant cette ampleur de sentiment et 

cette envergure de pensée. On sait 

déjà, dès avant la barbe, la valeur 

adéquate des devoirs du Français 

envers la Pairie et des devoirs de 

l'bomme envers lui-même, envers sa 

dignité civique. On connait ex-pro-

fesso que, quand, comment, ceux-ci 

doivent primer ceux-là. On a plaisir 

à voir comme on se prend au sérieux 

pour s'ériger en grand homme d'Etat 

imberbe. C'est la plus bellb conquête 

que la jeunesse ait jamais faite. Vive 

la République qui nous crée des indi-

vidualités de raisonnement vouées au 

culte de leur personne, et diminue 

d'autant les Français dévoués à la 

mère-patrie. Cela rappelle les vers 

du bonhomme Chrysale : 

On raisonne beaucoup dans toute la maison, 

Et le raisonnement en bannit la raison. 

# 
* * 

De leur côté les journaux de l'op-

position ne sont pas contents du tout. 

Le coup de la Grèce a rat'''. Ils ne 

décolèrent pas. Le ministère est voué 

aux gémonies. Toute la sympathie 

de la presse, de la tribune, démocra -

tiqu -, socialiste, collectiviste, anar-

chiste, bonapartiste, monarchiste, 

etc., etc., se répand avec abondance 

d'exclamations, avec effusion oratoire 

sur les batteurs de pavé, piliers <des 

zines et des assomoirs
f
 en rupture 

professionnelle de travail, vaillants à 

la boxe et au chausson, intrépides au 

gourdin et au couteau, volant pour 

tuer le temps, tuant pour se divertir. 

Un de ces aimables citoyens et inté-

ressants électeurs, est-il signalé à la 

police pour quelque exploit nocturne, 

jours vive et fraiche, les aimables vieillards 

ne recevaient plus : Un dîner de famille à 

midi, aux fêtes obligatoires, et c'était tout. 

Laure y avait son couvert ; elle en abusait 

à la joie de sa tante et de son tuteur. Une 

mauvaise langue se permit de dire à ce 

pro os : « — Mme Montgaillard n'a qu'un 

amour, celui de quitter sa maison. — » 

La seconde exception à 'a baine univer-

selle chez Laure, était une petite chienne 

grande comme un toutou d'étrennes, frisée 

à ravir, blanche comme neige, éveillée et 

sémillante comme le petit lutin Puck de la 

petite reine Mab, aux grands yeux noirs 

pétillants d'intelligence, au nez noir arrondi 

et granulé comme une rondelette truffe de 

Périt,ord. Pouquette, c'était son nom, ne 

quittait pas sa maîtresse. Pouquette n'ai-

mait pas monsieur. Quand monsieur se pré-

sentait, Pouquette jappait, montrait les 

dents. Laure souriait, carressait la petite 

bête, l'embrassait sans songer à monsieur, 

et monsieur s'enfuyait ; et .. adame poussait 

un soupir de soulagement et remerciait par 

des caresses l'intelligente Pouquette. 

Quatre années s'écoulèrent de la sorte 

sans que rien ne put faire sortir Laure de 

son immuable habitude, arracher le secret 

l'agentest tenu de l'entourer d'égards, 

de prendre avec ce souverain les plus 

grands ménagements, surtout d'ajou-

ter foi à ses déclarations, les seules 

vraies. Alors journalistes et orateurs 

de féliciter la police d'être venue à 

résipiscence, d'être entrée dans la 

voie de l'équité. Et ils entonnent un 

dithyrambe sur cette glorieuse con-

quête de la Démocratie. 

Où peut mener le besoin de l'opposition au 

[ministère 1 

# 
# # 

Supposez, par impossible, que le 

souverain du trottoir, indigné d'être 

inculpé, réponde à l'agent par une 

distribution de coups de pieds et par 

une volée de coups de poings, 

L'agent doit souffrir et se taire, 

Sans murmurer (bis). 

s'il murmure sa défense, malédiction 

sur sa tête, anathème sur la société, 

imprécations contre la magistrature 

L'opposition avec ses journalistes et 

ses orateurs fait plus de bruit et de 

vacarne que Gédéon avec ses trom-

pettes, pour renverser les murailles 

de Jéricho. 

Et l'on entend dans la coulisse 

Où se dévoilent ces horreurs, 

Rugir ces farouchas vengeurs • 

Brutalités de la police.... Aux armes il!.... 

# 
# # 

Depuis assez longtemps on pipe les 

hommes avec des mots. L'heure a 

sonné de nous débarrasser des vieux 

clichés usés, oblitérés à force de ser-

vir. Brutalités des sergents de ville !!! 

Cette vieille rengaine a suffisamment 

fatigué nos yeux, assourdi nos 

oreilles. Quant se plaint-on de ces 

brutalités ? Quand on souffre des 

meurtrissures. D'où viennent- elles ? 

D'avoir promené son droit d'homme 

sa.. s souci du droit de son voisin, 

pour troubler le repos public, brailler 

ses sentiments, vociférer son opinion, 

insulter, bousculer, rudoyer, frapper 

les agents de l'autorité ayant le front 

de sommer, au nom de la loi, son 

de cette implacable volonté. L'oncle et la 

tant". Perols avaient tout eutrepris, tout 

essayé pour arriver à la cause de cette 

inexplicable transformation. Efforts inutiles 

peines perdues. Laure était impénétrable. 

C'était le désespoir de ces deux coeurs qui 

l'adoraient. 

Et toujours sa persévérance inflexible ré-

siste de tout son pouvoir à se produire. 11 

faut des raisons de bienséance impérieuse 

pour vaincre cette énergique ténacité. Et sa 

toilette, toujours de bon goût, manifeste, 

par son autorité, le dégoût qu'elle promène 

par résignation. 

A la longue on finit par se lasser. 

— Laissons donc cette pecque â la société 

de sa chienne, disait aigrement une dévote 

dont personne au monde n'avait demandé h 

main. 

— Qu'elle vive de son dégoût, comme 

l'ours de sa substance, colportait une dame 

pieuse très distinguée. 

— C'est une pimbêche qui s'admire et 

s'adore, répétait une douairière ayant un 

nom à particule et des prétentions à la 

qualité. 

Ce n'était plus sur Mme Montgaillard 

qu'un immense concert de railleries et d'é-

autorité civique de se taire. Vos 

meurtrissures, mais vous les cher-

chiez sciemment en vous attaquant à 

des soldats taillés, exercés, armés 

pour se défendre et pour garantir à 

tous la liberté de tous, violée par un 

nombre imperceptible de valeurs infi-

nies en petitesse. 

A force d'être frappé à coups re-

doublés, le fer devient incandescent, 

àous les distributions redoublées des 

aménités et douceurs des libertés en 

action, le sergent de ville entre en 

chaude colère. Sa brutalité n'est donc 

que la chaleur produite par la per-

cussion civique. 

Que diantre alliez-vous taire dans cette galère. 

MAXIME DELAUR 

Uu événement Photographique 

C'en est certainement un pour tout 
amateur photographe et même pour 
toute personne s'intéressant le moins du 
monde au mouvement scientifique que de 
pouvoir recevoir pendant un an un jour-
nal tel que le ' Monde Photographique" 
le premier de tous par l'étendue de son 
texte et l'intérêt de ses matières, pour le 
simple prix de l'affranchissement de cette 
publication soit soixante centimes. C'est 
cependant cet avantage qu'à l'occasion 
de son avènement la nouvelle Direction 
de l'Office Central de Photographie 
offre à tous ses correspondants qui lui 
écriront d'ici une semaine. Tout le mon-
de se hâtera certainement d'en être, et 
d'envoyer sa carte de visite accompa-
gnée de soixante centimes à l'Office 
Central de Photographie, 47, rue de 
Rennes à Paris. Quant au catalogue 
pour 1897. actuellement sous presse et 
comportant les prix les meilleur mar-
ché du monde, il est envoyé gratuite-
ment. 

(HEVOJX. 
de Madame 

5AALL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 
ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

D fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU, Merce-
rie-Parfumerie rue Porte de Provence. 

pigrammes. La charité féminine recueillait 

tous les propos et les rapportait à Mme 

Pérols par pure amitié, 

— Tu le vois ma fille, disait un soir à 

Laure la tante Pérols . Tu ne veux sourire 

à aucun homme et tous les rieurs s'enten-

dent pour rire de toi. 

— Qu'ils rient et me débarrassent de 

leur personne. — 

— Ils t'embarassent donc bien ? Tu vis 

cloîtrée -

— C'est plus fort que moi, ma tante. 

Leurs assiduités banales, leurs feints em-

pressements, leur galanterie trompeuse, 

tout cet étalage de la duplicité m'écœure. 

— Vois, mignonne, ce petit enfant ,qui 

joue avec sa mèr . Un ami s'approche, le 

caresse, prend un hochet et le lui donne. 

L'enfant le saisit, le jette a terre et regarde 

sa mère en riant. On ramasse le joujou, on 

le remet à l'enfant qui le rejette encore, en 

riant, à sa mère. « Gentil espiègle, dit-on 

à la mère ; c'est un joli lutin ». On le laisse, 

on s'en va et l'on y revient plus. 

A Suivre. 

VicroR APER 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉCIOIliLfl 

SISTERON 
-)°r-

Echos du Carnaval. — Boileau a 

dit quelque part : 

Le temps, qui change tout, change aussi nos humeurs, 

Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœuis. 

Jamais la vérité de cet aphorisme ne 

nous avait été si bien démontrée que 

depuis le moment ou ce paresseux 0. 

de Javelle nous a chargé de faire à sa 

place, la chronique des bals masqués. 

Ce n'est pas chose facile que de se 

reconnaître au millieu des bizarres 

accoutrements qui ont défilé dans les 

divers temples do la danse, pendant 

cette longue période qui va du 2 février 

au mercredi des cendres. 

Jadis la besogne était plus aisée ; la . 

cohue pouvait être forte, nous avions 

toujours un nom à mettre sur le loup 

qui venait nous intriguer. Nous connais-

sions, sur le bout du doigt, notre carte 

chorégraphique. Il n'en est plus de 

même aujourd'hui, où nous sommes 

aux prises avec une génération^de dan-

seuses et danseurs qui tétait au biberon 

alors que nous écrivions nos premières 

chroniques. Néanmois nous avons pu 

glaner, par ci, par là, quelques rensei-

gnements qui convaincront nos lecteurs 

du dehors, que la gaîté n'est pas abso-

lument morte dans notre bonne ville. 

* 
* # 

Deux bals principaux se disputaient 

l'honneur de recevoir les masques : le 

Casino et le restaurant Donzion. Ces 

bals ont été très fréquentés, et, bien que 

des esprits moroses aient prétendu que 

l'entrain disparaissait, il nous a semblé 

que partout l'animation était à son 

comble et que la jeunesse d'aujourd'hui 

se trémoussait aussi joyeusement que 

celle d'un temps plus éloigné. Les < ostu-

mes, en général ne brillaient pas par la 

somptuosité, mais presque tous étaient 

propres, la plupart coquets et quelques 

uns d'un bon goût réel ou d'une origina-

lité exquise. 

C'est ainsi que, en suivant l'ordre 

chronologique des bals, nous avons 

principalement rtmarqu : 

1* Les deux inséparables A. et S., en 

diablotines d'abord et en serpentines 

ensuite, costun es qui alla ent à ravir a 

leur physique et a leur. .. caractère. 

2" La mignonne T. C. en papillon, 

puis en marguerite. 

3° Une arlésienne irréproclable de 

grâce et de cachet, mais qui aurait 

trompé au déballage : l'aimable G. G-. 

ne nous contredira pas. 

4- Deux musiciens I e Empire C. C. 

5- Un rémouleur parfait de couleur 

locale, de manières, d'allure et...d'outils
; 

V. G. 

6 - Les mandolinistes, etc., etc. 

Nous en oublions, et des meilleurs 

sans doute, mais ils ou elles voudront 

bien nous excuser, nous ne nous rappe-

lons que de ceux qui se sont trouvés au 

bout de notre lorgnette. 

* 
# # 

Malgré. un abominable mistral, qui a 

soufflé toute la journée en tempête, une 

foule énorme n'a cessé de parcourir les 

rues le mercredi des cendres. Rien, 

pourtant n'était inscrit au programme, 

mais on savait qu'il y aurait une sur-

prise et on l'attendait. 

Elle n'a pas fait défaut ; elle s'est ma-

nifestée d'abord sous la forme des Dan-

seurs Provençaux, costume blanc, 

ceinture couleur et béret blanc ; cette 

amusante parodie d'un numéro sensa-

tionnel de notre dernière fête patronale, 

a eu un plein succès. 

Puis est venu le clou des mascarades ; 

la danse dei Bouffés que quelques jeu-

nes gens ont eu l'excellente idée de res-

susister après 50 ans ans d'oubli. Eien 

de drôle comme cette danse macabre 

Exécutée dans le simple appareil 

D'un bourgeois que l'on vientd'arracherau sommeil. 

Cette danse s'accompagne du jeu des 

soufflets et de couplets dont nous don-

nons les premiers : 

LEI BOUFFÉS 

Sian uno bando de bravo j'ouventuro 

Aven un grand tueo que nous brulo 

Se sian imaginas 

Per se lou ta passa 

De prendre de bouffés 

Et dé sè fa bouffa. 

La la la la la etc. 

Les bouffés soun routs, routs raceoumouda 

Vous cresez pas que sieguen d'aniouraîré 

Nouu, sian renoumats pei bouffaîrés, 

Qu se voou ta bouffa 

A que de s'avança, 

Lou canouu es braqua, 
Lou jueo vaî coumença. 

La la la la etc. 

Ces deux mascarades ont parcouru 

tous les bons coins de la ville, semant 

partout la gaîté sur leur passage et re-

cuillant les bravos mérités de leurs con-

citoyens. Enfin, selon l'usage antique 

ei solennel, Caramentran a été brûlé 

avec tout le cérémonial que prescrit la 

tradition, seulement cette année 'au lieu 

d'un il y en avait deux : uu mâle et l'au-

tre... du sexe opposé. On les a brûlés 

tous les deux. Mais quelle drôle d'idée, 

de brûler en effligie ce qu'on adore en 
réalité ? 

Mystère et pose de Lapin ! 

PANUEGE. 

-)o(-

Caisse d'épargne de Sisteron. 

— Les titulaires des comptes dépassant 

le maximun de 2.000 francs, fixé par la 

loi du 9 avril 1881, et ceux ayant un li-

vret ouvert après la date du 6 août 1895, 

et contenant le nouveau maximum ins-

titué par la loi du 20 juillet 1895 (1.500 

fr.), sont priés de vouloir bien retirer 

au plus tôt, et en tout cas, avant la der-

nière séance du mois de mars 1897, le 

montant des intérêts échus pour l'année 

écoulée. 

-)o(-

Pour les pauvres. — M. Clergues 

Fabien fils, au nom des mandolinistes 

et M. Lieutier Henri, au nom Avsfaran. 

doleurs, ont versé chacun une somme 

de cinq francs, à la mairie, pour les 

pauvres. 

Ces deux sommes proviennent de la 

collecte faite le mardi gras. 

-)o(-

ÉTAT-CIVIL 
Du 26 Février au 5 Mars 1897 

NAISSANCES 

NEANT 

MARIAGES 

Entre M. lmbert Marcel Frédéric-

Théophile et Mlle Ferrand Augusta. 

M. Chauvin Albin-Thééodore et Mlle 

Magnat) Marie-Josephine-Honorine. 

DÉCÈS 

Berenger Marie Fanny veuve Gara-

gnon Joseph, 79 ans. 

-)o(-

Chemins de fer de Paris a Lyon à la Méditerranée 

LTON. . . . 

S'-ETIENNE 

GRENOBLE 

RÉGATES INTERNATIONALES 
de CANNES et de |N1CE 

Vacances de Pâques 

Tir aux Pigeons de Monaco. 

Billets «l'aller et retour 

«le 1'" classe «le Lyon, 

Saint- l^tienne et Ci renoble à 

Nice 
Valables pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission. 

Vià Valence, Marseille. 96, 75 

Viâ Lyon, Marseille . . 106' 35 

Vià Chasse, Marseille . 99' 95 

Viâ Aix, Marseille. . . 88' 85 

Vià Valence Marseille . 95 40 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours moyennant un sup-

plément de 10 0|o pour chaque période. 

Billets délivrés du 13 mars au 20 avril 

1897 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au re-

tour. 

On peut se procurér des billets et des 

prospectus détaillés : 

A Lyon, à la gare de Lyon-Perrache 

ainsi qu'aux agences Lubin, Lyonnaise 

de Voyages et à la Société française des 

Voyages Duchemin ; 

A Saint Etienne et Grenoble, à la gare 

-)o(-

Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUïTE 

Position d'assurée à
 r

ersonnes ac-

tives. Voir à la quatrième page l'an-

nonce A GARCIN. 

-M-
Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des " Grands Magasins 

du Printemps " de Paris, que 
nous publions aux annonces. 

Une cuuse pour de nombreux rêsuluats 
Il y a un demi siècle que les médecins ont 

mis l'huile de foie de morue au premier rang 

des agents curatifs dans toutes les défaillan-

ces du corps ayant pour origine l'appau 

vrissement du sang. 

Il serait trop long d'ér.umérer ioi toutes 

les affections provenant de cette souroe, qu'i 

nous suffise de citer la phtisie, l'anémie, le 

rachitisme, le lymphatisme et la scrofule. 

L'huile de foie de morue est le médioament 

souverain contre ces maladies, mais la ques 

tion la plus importante pour un grand nom-

bre de personnes, est de connaître la meilleu-

re façon de la prendre. Nous répondons à 

ceci que depuis vingt-cinq ans l'Emulsion 

Scott est la seule forme qui ait été recom-

mandée par les Médecins comme supérieure 

à toutes les autres ^préparations d'huile de 

foie de morue, par suite de sa parfaite mani-

pulation et de la pureté des ingrédients qui 

la composent. 

Dans l'émulsion Soott, l'huile, préservée 

contre toute altération, combinée avec les 

hypophosphites de chaux et de soude, de-

vient agréable au goût et de digestion facile. 

Prendre de l'huile de l'oie de morue natu-

relle au lieu de l'Emulsion Scott, c'est la 

même chose que de manger du beurre rance 

quand on peut avoir de la orème douce et 

f raiche. 

Essayez-en et vous verrez I 

En vente chez J. Delouche, pharmacien, 2, 

p . Vendôme, Paris, et toutes les pharma-

cies. — 5 fr 50 le flacon ; 3 fr. le demi. 

La Chronique Illustrée 
POLITIQUE, ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

Le Petit Chroniqueur, J.-H. Rosny, 

Papus, Gandillot, Henri de Régnier, Made-

leine de Valcombe, Henri de Beautiran, 

Jules de Marthold, Georges de Dubor, Aimé 
Giron signent aujourd'hui, au 17 e fascicule 

deU CHRONIQUE ILLUSTRÉE, des pages re-
marquables où rien de ce qui concerne l'ac-

tualité, l'art, la littérature et la politique 
n'est négligé. 

Les événements de Crète, l'inauguration 

de la rue Réaumur, uu tableau de Puvis de 

Chavannes, un dessin de Bouguereau, une 

aquarelle de Renouard, etc., complètent cet 

intéressant numéro que tout le monde vou-
dra lire et apprécier à sa juste valeur. 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE se vend 0 fr. 25 le 
numéro. 

Le prix de l'abonnement en est de 13 francs 
pour un an (France) est de 16 francs 
(Etranger). 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 3 Mars 1897. 

Les transactions, aussi invraissemblable 

que cela paraisse en pleine liquidation, ont 

été réduites à leur plus simple expression. 

La spéculation attend évidemment que la 

question d'Orient ait pris tournure avant de 

s'engager à nouveau. Le 3 0m s'inscrit à 

102.72, lé 3 1]2 OiO à 105.60. 

La Rente Serbe 4 Ojo se maintient à 63. 

Les Sociétés de Crédit ont un marohé 

assez calme, tout en montrant, néanmoins, 

des tendences favorables. Le Crédit Foncier 

se négocie à 697, le Comptoir National 

d'Escompte aux environs de 565, le Crédit 

Lyonnais à 763.50, la Société Générale à 

518. 

Les délégations unifiées de la Compagnie 

Centrale d'électricité et de force ont un bon 

courant de demandes ; ces titres ont l'avan-

tage d'offrir beaucoup de sécurité et un re-

venu de 4 0[0-

L'obligation Compagine Centrale des allu-

mettes est recherchée à 480. Il est certain 

qu'elle atteindra des cours plus élevés lors-

que le calme sera revenu sur le marché. 

Le coupon de 12.50 qui vient à éohéance 

le 1 er avril prochain provoque un bon oou-

rant de demandes sur l'obligation de la com-

pagnie de voitures l'Urbaine qui se traite 

aujourd'hui de 385 à 390, avec tendance 

marquée à de plus hauts cours. 

Les Chemins Français sont couramment 

traités comptant. 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir do 

45 francs. 

Avis au Public 
■I. 1,. KOI II 11 ». horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 
pièce. 

LCiO rllnoUilDlEjO bonne ouvrière re-

passeuse, à la journée, peuvent s'adresser à 

Mademoiselle Marie BRUNET (rue Chapu-
sie) Sisteron. 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de Toilette 

3 Grands prix, 20 Médailles d'or. 

La Revue (es des Journaux et Livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 
publication, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de modes, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux, et 
«les Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendide por-
trait peint à l'hui'e 

La Revue publie en feuilleton : 1" 

Dosia roman couronné par l'académie 
française, par madame Henry Gréviel, 

l'auteur si apprécié des Epreuves de 

Raïssa, de la Princesse Ogorolf, etc, ; 

B. Lise, étude de mœurs, par Jules 

doens ; c'est une étude sur le monde des 

ouvriers de la houille, un portrait de 

l'ouvrierdans et hors la mine, encadré 
2ans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Kevne des Journaux, et 

des Livres est dans sa douzième 

année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-
sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TABIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 
dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les lihraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

• Du beau volumede vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 

envoyé, franco, contre 2 fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 

franco en France ; pour l'Etranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

GRANDS MAGASINS DU 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

MM. JULES JALUZOT & C ,E , PARIS 
L'envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco. 

© VILLE DE SISTERON



ÉTUDE 

de Me G AS S 1ER Avoué 

à S1STERON (Basses-Alpes) 

PUR G E 
D'HYPOTHEQUES LEGALES 

Suivant exploit de MARGAILLAN, huissier àSisteron en date du vingt-

six février mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, enregistré ; 

Et à la requête de M. Anacréon-C'asimir BERNARD, propriétaire cul-

tivateur domicilié et demeurant à Authon pour lequel domicile est élu à 

Sisteron en l'étude de M 6 GASSIER, avoué près le Tribunal civil de 

Sisteron , 

Notification a été faite à M. le Procureur de la République près le Tri-

bunal civil de Sisteron en son Parquet au Palais de Justice à Sisteron : 

De l'expédition dûment, en forme d'un acte dressé au Greffe du Tribunal 

civil de Sisteron le huit février mil huit cent quatre-vingt-dix-sept enre-

gistré, constatant le dépôt fait le dit jour, au dit greffe, par Me GASSIER 

avoué du requérant, de la copie dûment timbrée, collationnée, signée et 

enregislrée, d'un procès verbal reçu par Me LABORDE, notaire à Saint-

Geniezle vingt septembre dernier, enregistré, contenant adjudication, à 

la requête du sieur LEYDET Flavien, propriétaire, domicilié et demeu-

rant autrefois à Authon et actuellement à l'Escale, agissant en sa qualité 

de tuteur ad-hoc des mineurs Clermontain-Joseph ; Eugène*Joseph et 

Noémie-Marie RICHIER domiciliés et demeurant à Authon : 

Au profit du requérant ; 

De tout un domaine sis sur le terroir de la commune d'Authon désigné 
dans le tableau ci-après ; 

Et ce moyennant outre les charges le prix principal de ONZE MILLE 
FRANCS. 

Avec déclaration : 1° que lu dite notification lui était faite conformément 

aux dispositions de l'article 2194 C. Civ. pour qu'il eût à prendre dans le 

délai de deux mois telles inscriptions d'hypothèque légale qu'il aviserait et 

que faute par lui de ce faire dans le dit délai et celui passé, le domaine 

dont s'agit serait et demeurerait aux mains du requérant définitivement 

purgé et libéré de toutes hypothèques de cette nature non inscrites ; 

2o Que les anciens propriétaires du dRdomaine sont outre les vendeurs : 

1° Le sieur Joseph-Désiré RICHIER en son vivant propriétaire à Au-

thon ; 2- la dame Argemire RICHIER épouse du sieur Paul DAUMAS, 

propriétaire domiciliée et demeurant à Esparr.m avec son mari; 3- la 

dame Christine-Désirèe RICHIER épouse du sieur Jean-Joseph MAS30T, 

propriétaire domicilié et demeurant à Bayons avec son mari ; 4* le sieur 

Clemoniain-Jean RICHIER , 5 - le sieur Fabien-Flavien RICHIER, tous 

deux cultivateurs à Authon ; lesquels le possédaient par indivis autrefois 

pour l'avoir recueilli dans la succession de Joseph-Martin RICHIER, leur 

père en son vivant propriétaire à Authon; et le sieur Joseph-Désiré RI-

CHIER, pour avoir acquis la part indivise de ces cohéritiers susnommés 

dans la succession du dit Joseph-Martin RICHIER par acte de cession de 

droite successifs reçu aux minutes de M" LABORDE, notaire à Saint-Ge-

niezle dix-neuf novembre mil huit cent quatre-ving 1 , enregistré ; 

Et que tous ceux du chef desquels il pourrait être pris des inscriptions 

d'hypothèque légale n étant paa connus du requérant,, il ferait publier la 

dite notification dans un des des journaux judiciaires du département des 

Basses-Alpes conformément à la loi. 

TABLEAU DES TERRAINS VENDUS 

DÉSIGNATION DU CADASTRE 
NATURE 

SUPERFICIE 
. , 

Sr. 
o des 

SECTl 

NUMÉROS CANTON ET LIEUX DITS Parcelles à Vendre H. A. c. 

B 117 Le Perussier Vague 1 70 90 
118 Le Buisson Labour 27 » » 

124 La Brandomine Vague 5 12 30 
126 Les Casses id. 2 68 30 

128 Le Buisson id. 83 80 

129 id. Labour 21 90 
130 id. Aride 1 04 71 
131 id. Labour 1 74 60 

132 id. Vague 3 67 30 

133 Passéoul Aride 78 20 

134 id. Vague 1 27 40 

135 id. id. 04 10 

136 id. id. 10 60 

137 id. Labour 4 70 »» 

138 id. id. 59 70 

139 Le Sous Chemin Vague 08 20 

140 id. id. 10 50 

141 id. Pâture 19 40 

142 Prés sous la Bastide Labour 11 20 

143 id. Vague cloaque » » 62 

144 id. Pré 80 20 

145 Pièce sur le Pré Labour 77 70 

146 id. Sol de bâtiment 01 70 

147 id. Vague 04 50 

148 id. Bâtiment 02 90 

149 Haute pièce Labour 06 70 

DÉSIGNATION DU CADASTRE 
NATURE 

des 

Parcelles à Vendre 

SUPERFICIE 

SS 

O 

ET— 

O 

63 
CO 

NUMÉROS CANTON ET LIEUX DITS H A c 

B 150 Haute pièce Pré 18 »» 

151 Buisson Vague 07 J> » 

152 Terre sur le champ Labour 1 12 » » 

153 id. Aride 30 40 

154 Le Coulet Labour 10 50 

165 La Colle Vague 9 31 50 

166 Baume de l'Aze 1 id. 30 10 

167 id. Labour 1 22 70 

168 id. Vague 14 80 

169 id. id. 06 70 

194 id. Labour 77 50 

195 id. Vague 69 90 

246 La Bruge id. 1 27 50 

247 id. id. 1 20 30 

248 id. Labour 64 20 

324 Lagnès Vague 21 40 

325 id. Labour 86 20 

326 id. Vague 34 90 

327 id. Labour 1 81 20 

328 id. Vague 17 60 

329 id. id. 27 » » 

330 id. Labour 45 »» 

331 Les Ghampons Pâture 11 20 

332 id. Labour 18 60 

333 id. Pâture 09 50 

334 Lagnès ou b. resnard Vague 8 53 » » 

335 Lagnès Labour 2 13 60 

532 Premontois Vague 47 90 

533 id. Labour 15 40 

534 id. id. 79 60 

421 La Faye id. 07 » » 

422 id. id. 13 30 

423 id. Vague 86 10 

424 id. Labour 28 » » 

234 Gondonne Vague 12 20 

235 id. labour 77 30 

236 id. \ ague 07 i> » 

237 id. id. 07 » » 

238 id. id. 23 40 

239 id. labour 55 20 

240 id. Vague 96 40 

241 La Plaine Aride 98 80 

256 Le Cognet Vague 84 40 

305 Champ de Blayon id. 3 22 20 

306 id. labour 72 50 

382 id. id. 23 90 

383 Fabre labour 8 60 

384 Prageline id. 11 60 

385 id. Sol 07 30 

386 Le Pré Pré 1 34 10 

387 Prageline Vague 2 91 70 

388 Pièce de la Bastide labour 2 72 20 

389 id. Vague 10 20 

400 Les Graves id. 69 40 

401 La Barre id. 22 30 

402 id. labour 50 50 

403 id. Bois 06 20 

404 Mille homme labour 99 90 

405 id. Pâture 1 58 20 

413 La Beaume Vague 4. 04 30 

414 Pataflès Pâture 39 40 

415 id. labour 52 90 

416 id. Bois 28 » » 

417 id. Pâture 79 80 

418 id. labour 1 73 10 

419 id. Vague 1 59 )) ;! 

420 id. labour 9 20 

478 Les Barres Vague 1 10 20 

479 id. labour 35 20 

500 Les Herannes Pâture 62 60 

501 id. labour 32 10 

502' id. Vague 06 80 

503 Les Prés labour 10 » » 

504 id. pâture 20 60 

505 Costebelle prés bas Vague 91 40 

506 id. id. 76 60 

507 id. . labour 90 »» 

TOTAL 97 48 72 

Signé: GASSIER 

5 ï années de succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

17 médailles d'or. 

j Grand Prix, exposition ypiverselle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition unïv. de Bordeaux 1895 

Sors concours, Membre du Jury, 

Exposition Rouen et ilomtpellier 1896, etc. 

MENTHE R I C Q L E S 
(Le seul alcool de Menthe véritable) 

Souvirain contre indigestions, maux d'es 

tomac, de nerfs, de cœur, de tête, et contre 

giippe et refroidissements ; excellent aussi pour 

la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÈS 

Ld gérant: Aug. TURIN. 
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I e PRIX 
MARQUE DÉPOSÉE 

EXPOSITION 
Industrielle 

DE MARSEILLE 

GRAND 

PRIX D'HONNEUR 

189© 

EXPOSITION 
Industrielle 

de Saint- Etienne 

AVIS AUX MÉNAGÈRES 

Le SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

J .-B. PAUL, à Marseille, doit sa belle leinle dorée à l'huile de palme 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis-

santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con -

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

1895 

UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °lo 
Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans TOUTES LES BONNES ÉPICERIES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

LOUÏS FIDELE 
B&outc de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

.Guerre à t-Anêmie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le 

meilleur marché. — PRIX : 2 '50 la flacon 
DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALEdu NORD. 1 32 et 134 
Rue L^fayette. Paris. ET TOCTKS PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAb'GIER 

Pharmacien. 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOURCSIF.S ( Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par At: ; Etranger, \ irancs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

MEILLEUR DES 

PRODUITS POUR 

TEINDRE SOI-MÊME nr 
En toutes Nuances — Essayez-là 

t%
 PAQUET P- 10 LITRES ^ 

SISTERO^-JfllIRlU 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

à A1X chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Maître -Charpentier, maison Armand, route de Noyers 

BISTEROIST (Basses-Alpes) 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON" JD 33 BOIS 

HENRI REBATTU 
iiilllti (Basses-Alpes) 

 oao T. —— 

ETES 

COUROMES 
PERLEE 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genre» 

ATELIER DE RÉPATIONS 

MORTUAIRES 
et METAL 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

VINS i:\ GROS " « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 ZFDR-A-lNrOS et au-dessus 

Rue Saunerie, SISTERON. 

Vente et Location de Mandolines 
Prix 1res I&étluils 

L. ROUBAUE 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

Propriétaire AUX MILLES, près Aix 

HUILE D'OLIVE 

LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 
Appointemeuts Fixe et 

Commission 

'LA PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

LA F A M ILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE £ DE MODE 

| PATRONS"GRATUITS 
(un par mois) 

ÇHRONIOJJES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

CoLLABOltATHUKS CÉLÈUHBS 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen .sur demande 

PARIS. — 7, RUE CADET 7. — PARIS 

MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRES & CIMENTS 

Des Hautes et Basses-Alpes 
VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

O. MOREAÏÏ & E- TRIDON, lipertistirtiir 
Direction : 1 7, rue du Louvre^ PARIS 

Exploitation à SERRES ( Hautes - Alpes) 

Ciment prompt. 

Ciment Portland naturel. 

Ciment Portland artificiel. 

Chaux errasse de Serres, 

Chaux hydraulique de Sigottier. 

id. de Montclus. 

Plâtre a engraj s 

Plâtre ordinaire pour construction. 

Plâtres blancs pour plâtrerie fine. 

Plâtres pour moulacres. 

Sulfate de chaux cru. 

ulfate de strontiane. 

lianes impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 
de Bicyclettes. — IICHEL1GE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 
Le Maire 
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